
SUfl&r, 13 MAI 1922 
'Csaunbre professionnelle remplaçant factuel 8é-

«r-vote familial «t le vote de» femmes. 
l'ordre social, il faut l n l » r i y y i y i H i t 

re a s travail manuel toute son 
; d é n i e r a chaque ouvrier, une maison 

» «% II a m e n * a* reposer dea fatigues 

' « i r a i a'eat pas â nég ngar: la *v>ev*r-
._. é*rt raaparter toutes les force* aaorsaW: 

la aitae contre l'alcoolisme, et contre lew 
MaM trans i ta A la n i 4a ( • jeunesse, 
« t e vaursaivies avec race**. 

« T a n t e s ces réalisations, tantes rea t „ 
tajctoaV 4a *>oon* volonté, a canrlu M* DUajaat. 
aa Usawaat 4aaa le programme de M. Baaastre. 
4acrt toute la vi* a été la sanction de set paroles. 
Vorje voter** «pour lui dim»n<*e et TOO* fer** 
lltsaniai i aa cause, s 

L'aaaiatance. en applaudissant longuement M' 
Diligent, a «prouvé q'ic sou appel éloquent avait 
Itfr n a r n Le programme de SI. Beatrsirp doit 
ial|a>i taus les aaaTrages et. dimanche, tons les 
iaagsaatilii ain se feront un devoir de lui confier la 
défense de «/Intérêt général. 

ACX ELECTEURS DE TOUS PARTIS 
Vas partis politiques, signataire» <Ie l'entente 

électorale. voulant assurer la siucérité du vote 
at l a liberté absolue de tous, invitent tous les 
citoyen* & prétester contre toute tentative de 
rasan«agn ou 4'mtiaiMarmrt qui poarrait se nro-
eVira aux abords 4es bureaux de rote, de quelque 
partr qaVfle provient) «v 

IU leur demandent de bien vouloir signaler <lc 
suite aux délégués des partis signataires de l'En
tente, toute manœuvre qui serait faite pour em
pêcher un électeur d'eeenmpiir en toute indépen-
iaaca son droit de vote. 

Four le Parti Socialiste : Henri Baert. 
I leari Lcfebvre: pour II mon Nationale 
e.t Républicaine : l'aul Debortcr. Paul 
Delgrangr: pour la Ligue rt'Cnlou Répu
blicaine : Jean Courier. Jules Lehembre; 
pour ta Ligue Radicale et Radicale-So
cialiste : Auguste Bess idc , Albert Le-
eomte. 

«es Elections cantonales 
et l'hnpôt sur les salaires 

L a S y n d i c a t de s E m p l o y é s (le Roubnix-
To*»co iag a d e m a n d e a. tous les cand ida t s . ;\ 
quelque parti qu'il» a p p a r t i e n n e n t , leur opi-
adon personnel le «or l 'Impôt sur le» Mlatres . 

Noua reproduisons c i - d e s s o u s l e s opinions 
expr imée» * ce enjet : 

. |_aaaty — a,. Chuffurt. maire de Forest : 
•*ïe «ni» contre l'impôt sur les tninima de 

traitement» et Je salaires;, qui correspondent à 
de rie bnmaitte. » 

Reahaix-Oueat. — A. aaaeamt*. 

Laaaey. — J. Leroy, maire de Leer* : 
«J 'a i ht ronvictlnn que la loi sur le» sain res. 

de Briaçwn dont elle fonctionne actuellement, est 
et eeetera une loi boiteuse, inefficace, et qui a 
trop vécu déjà. J'envisagerai avee grand inté
rêt une loi aur le capital, qui. ii mon avis, bien 
comprise, aérait plus éqnttable et d'un rapport 
financier plus considérable, a 
l 4 * * * g . — A. Parmentier. avocat : 

( • x o n é r e r définitivement certains revenus 
aérait renoncer au principe 4e l'égalité <lc< 
citoveos devant l'impôt et retourner aux prati
que* de l'aneien régime nfi <!-» privilèges fiscaux 
étaient accordés M certaines lm-alitês, à certaines 
vrorporatiou». à. certains individu», à certains 
amis même. 

» Quant M minimum de salaire à exonérer <le 
l'impôt, et r* minimum doit comporter des sup
pléments pour charges de famille, je me permets 
a> vous retourner la question et de vous deman
der : « ( > minimum doit-il être le même pour 
> toute la France ou varier suivant les ré-
a f i o n s ? » 
•teafeatx-Eat. — L. Pcatisire. employé : 

« T o u s ceux qui profitent de» services de 
l'Etat doivent contribuer à couvrir se» dépenses, 
p u i s pouf autant que leurs ressources le leur 
permettent. Je sui» donc, en principe, partisan 
de l'impôt sur les hauts salaires, supérieurs h 
10(**e francs, avec avantages spéciaux poer l e* 
famlHes nombreuses. » 

êleafaix'-Est. — Ph. Vanwyuacker, ouvrier peln. 
- - t r a : t. -

cds*epajagc q soutenir on déposer 1* rceur. qne 
fimftét n r lés salaire» frappe seulement ceux 
dont le salaire dépssse annuellement douze mille 
Iranes. et qu'eu aucun eus. ceux qui le paient. 
n'aient è payer en sus l'impôt sur le revenu aur 
t e même produit tle lenr trsvail. » 
tHaaeWx-Ett. — H. Watrcmez, adjoint au maire 

- n> Roubaix : 
« J e suis hostile à l'impôt sur les salaires. Ri 

fc pouvoir central maintient cet impôt, je su:» 
d'avis que le» miniina d'imposition devraient être 
relevés. A mon sens, ces minium devraient être 
établis par des Commissions régionales de sta-
vlstiqne. Eu tous en», il faudrait, dé» à présent. 
lès relever d'au moins deux mille francs. |>our 
qn'ils correspondent à peu près aux minima du 
r o o t de la vie actuelle. Il faudrait également tenir 
compte des ebarges de famille de chaque inté
ressé, u 

Rouhaix-Nord. — H. Briffaut, maire de Wst tre -
w s : 

«J 'es t ime que l'impôt sur l e s salaire» ne de
vrait atteindre qne lea parties de salaire» pou
vant être considérées comme <le« revenus non 
indispensables aux moyens de l'existence, et que, 
cooséquemment. dans chaque région, des Com
missions paritaires devraient être constituées 
•assur t x t r les salaires ou parties de salaire* qui 
aerateat exempta de l'impôt. •> 
R e a n i x - N o r r — A. Lerouge. administrateur du 

Rarsaa de Bienfaisance, Roubaix': 
(Véaie réponse que Pb. Vaawynacker, de Rou-

a a a - E s U -
R****ix-M*rd. — C i . M.ilfilutre. représentant : 

1 atalbeorensenient. cet impôt est l'œuvre de 

Cm* qni ae disaient le» défenseur» de la classe 
barieuse: je trouve qn'ils ont manqué à lenr 

devoir. Je considère qne cette loi devrait être 
révisée, et porter le minimum de salaire exempté 
à lttaWO franc*.» 
rvSarkêrg-OaaM. — J. Lebas. maire de Roubaix : 

« J e suis contre l'impôt sur les minimums de 
traitements et 4e salaires. Actuellement, ces mi-
aimums sont de 4.000, 9.000 et 6.000 fr.. suivant 
l'impartance de la population. Or. ces minimums 
•ont toot à fait msnfrisants. Xi on ie* élevait 
respectivement a 6.000. 7.000 et 8.000 francs, ils 
correspondraient à peu près aux minimums 
actuels du coût de la vie. Cependant, j e tinte 
•ma ce» minimums doivent être fixés par des 
Commissions régionales paritaires II ve de roi 
enae les mhxmums devraient être augmentés pro-
aanfoiTiiêllement aux charges il.' famille dea *a-

fMême réponse qn% 
b * i x - » M j . 
Haaramlx ttaHlt. — Pernand Motte, industriel : 
' . « I l faut poser ce prm4e)a que cet impôt, 
aaeasae tous les autres im(BÉa nouveaux, doit 
être établi en tenant compta «ta* charges qui iu-
< oaabent an kajskret 4* la aatWa. 

» I l est Impsaaeblt d'eau laagn que, seulea, 
les c lasses lea plus aisées de la société suppor
tent la tut alité 4a* chargea de l 'Eut , pare* que, 
dans ce cas . aacoaa taxation ne aérait suffisant* 
pour abtenir rdqailibra da basdget. 

>i La limite «Tex-emotion d'impôt sur les salai
re* à Roaaaix, paya envahi, était fixée en 1990 à 
10.000 f r a n c . 1021 à 8.750 fr., 1022 à 7JJ00, at 
en lfrîS. 6.2S0 fr. 

» Il est certain que si le principe de l'impôt 
est a défendre, la base de 6.230 francs semble ne 
pas justifier une imposition, étant donné le coût 
actuel de la vie. 

» Il m'est difficile de répondre de façon pré
cise quel est, selon moi. le minimum de salaire 
qui devrait être exempt d'impôts. C'est une ques
tion qai doit résulter d'appréciations tenant 
compte d'une part, des recettes nécessaires ; 
d'autre part, du nombre et de l'importance des 
impositions h percevoir, mais Je suis persuadé 
que la perception de» impôts ne se fait pas dan» 
toute la France d'une façon équitable, et que 
beaucoup d'individus susceptibles d'impositions, 
ne sont pas touchés par les feuilles et ne rem
plissent pas leur devoir tiscil 

» l'ar une meilleure perception, l'assiette du 
biioaict serait asann'e d'une façon beaucoup pfus 
facile et je suis parfaitement de cet avis qne les 
exonérations, les premières n appliquer seraient 
celles qni consisteraient à relever d'une façon 
très large le minimum du salaire soumis à l'im
pôt cédulaire et de remonter, par exemple, c e 
minimum à la somme de 10.000 francs qui était 
celle prévue pour l'anuéc 1020. a 
Taaroelaf-Nord. — Desidrttre. maire d'Ralluin : 

(Même réponse que A u d é r c , de Tourcoing-
Sud). 

Tsureeiaa-Nord-Est. — A. Pierpont. Tourcoing : 
(Même réponse que Uondéré, de Tourcoinx-

Sud). 

Toarcelaa-Snd. — Louis Boudéré, conseiller mu
nicipal. Marcq-en-Barrr-ul : 

<t Sur cette importante question, franchement, 
non» sommes contre, et jusqu'à aa disparitiou, 
nous lutterons contre c e t u imposition inique. 

S l 'as d'exemption, ni d'exonération, car les 
gros traitement» se composent toujours de plu
sieurs parties : primes, indemnités, allocations 
diverses, qui permettraient l'évasion fiscale, tout 
e-a mninte-jant la loi qui, finalement, retomberait 
sur le peuple dans de» situations critiques. 

i> A mon humble avif, l'impôt progressif sur 
le revenu (non pas compris le salaire) bien or
donné et appliqué serait de nature à fournir la 
totalité des impôts, puisque déjà les impôts indi
rects pèsent bien lourdement sur les classes labo-

•••••••«• Jmurumi 

serrer autour du drapeau tricolore, «t-«i je suis 
éln. vous jugerex s i f ô M **ec*4 JkrkfitW aie* actes. 

xeVailè, 4W en terminant le candidat, nn aper-
» de mon-programma. J e vous engage A vous 

tour du drapeau tricolore, «t 
jugerex ei a s M j x U f t t l I I H i 

et si j'ai mérité touta «otta confiance. 
I.a tin de ce dkaeatrra 4M aalué par de Chaieu-

leux applaudisaaaaaaÉa, at M. Gallet, après avoir 
félicité *t reraatalé.le aaad.da, pour son beti. 

> n t exposé, fait aedat ta t Tordre du joajt sau
vant : 

a Las électeurs de TaéMers. après aaair ap
plaudi et approuvé l'évsqnent exposé rta pro
gramme ds jf, Parmentier, s'engagent à faire la 
plus active propagande pour assurer son élection 
le 14 mai et se séparent aux cria de : Vive Pa t -
inentier! Vive le canton d* Lannoyl Vive la R é -
aubltqite. » 

Aucun contradicteur ne s'est présenté. 

X' TW donnerons domain li 
•s sur la loi de Unit heures . 

s opinion» Oini-

TOUFFLERS 
Une réunion de l'Alliance 

Républicaine 
M. AUGUSTE P A R M E N T I E R , C A N D I D A T A U 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT. DU CAN
TON DE LANNOY. EXPOSIt SON PRO-
GRAMME QUI EST U N A N I M E M E N T AP
PROUVA. 
Les é ied eurs de Toufflers. qni ont assisté ven

dredi soir, à la réunion organisée par i'Aliiance 
Républicaine du canton de Lannov. dans la salle 
du « Grand Cabaret », ont eu la satisfaction d'en-
lenrlre M. Parmentier. candidat an Conseil d'ar
rondissement, exposer son programme avec clar
té et une grande simplicité. 

Le bttreatt était composé de MM. Gailet. maire 
4a Tsarasl* . président: MM. l>eroub*ix et 
Bavai t , assesseur». 

ALLOCUTION DE M. OALLET 
M. GaHet ne croit ,pas nécessaire de présenter 

.eu de longues phrases, !e candidat. M. Auguste 
Partnêntier. chevalier de la Légion d'honneur, 
mutilé de guerre. « On ne présente pas le» héros, 
dit-il. ,p» les aaJuo-et çn les acclame. M. Earuirjn 
tier, qui:a tour-nn passé d'honneur, est Thomme 

. f a p a h l e ' a e défendre lé» intérOts du capton de 
Larrfio.v et par conséquent, de la commune, de 
Toufflers. aussi, vous avei hAte de l'éntenrhc. 
("est pourquoi, Je m'empresse de lui donner la 
parole. » 

DISCOURS D E M. P A R M E N T I E R 
T.e candidat s'estime heureux d'svoir répondu 

à l'appel du Comité, pour venir défendre les in
térêt» du canton de Lannov. et barrer :a route au 
socialisme. I/oraietir rappelle Ses grandes rela-
t o n s des membres de sa famille dans la région, 
i t est ea |iii fait, dit-ii qu'on a juge bon de faire 
appel à mon concours et c'est avec empressement, 
que j'ai répondu présent. J'aurai voulu ne voir 
en présence qne deux candidats seulement: l'un 
partisan do l'ordre et l'autre avec de» idée» très 
avancées voulant aller même vers la révolution. 
(J i'est-ce, en effet, qu'une révolution connue ce !e 
que uous avons vue en l'AHemague après la guer
re? I'T.tr ma part je ne vois rlsa de . hangé, les 
( asquos a pointes sont toujours là avec une forte 
armée camoufler. 11 y a eu aussi, par delà la 
Pologne, in révolution et le communisme, on sait 
ce qu'il en est résulté: Ja misère, ia ruiue et la 
mort. Il me semble que nous avons asses versé 
de sang, et que personne eu France na désire 
une nouvelle guerre. » 

Faisant ensuite allusion a la situation en 
France, l'orateur explique qu'il cuivra les même» 
principes que M. Darras. pour exiger du Gou
vernement la répression de certains abus, i'êqui-
libre du budget, sans recourir à de nonveaux im
pôts. « Certes, pour cela, et comme la F iance a 
besoin de finances, ii faut, dit-il, faire payer l'Al
lemagne, qui nous a attaqués sans raison eu vio
lant la neutralité belge, et vis-a-vis de laquelle 
les socialistes veulent être par trop généreux, s 

Au cours de sa profession de fol. M. Parmen
tier se dé lare partisan résolu du repos hebdo
madaire, de la loi sur les assurances sociales, 
qui permettraient aux travailleurs d'assurer le 
pain de leurs vieux jours, de même qu'aux petits 
commerçants et petits patrons. 

« L a loi de 8 heures, dit-il. est bien arquise, 
li serait même nécessaire d'améliorer la situation 
des heures de travail dan» les usines insalubres. 
Telles celles fabriquant les produits chimiques, 
eu permettant aux ouvriers, de travsiller de 
temps t autre » la campagne. Toutefois, il est né
cessaire aussi d'accorder exceptionnellement, des 
dérogations. 

» Qusni i l'impôt sur l e s salaires, il regrette 
son applicatoin. car personne n'en v e u t et tout, 
au moins le minimum qui doit être exempté, de
vrait être relativement élevé. 

CANTON DE CYS0ING 
M. Lmi l s Cas te la in . conse i l l er munic ipa l 

de S a i n e h i u . conse i l l er d 'arrond i s sement 
sortant , adres se la c irculaire s u i v a n t e a u x 
é l ec t eurs du canton : 

Ku l!»10 vous m'avaa déwsué pour vous repré
senter au Conseil d'arrondissement de Lille. 

Avec la conscience d'*voir accompli mou de
voir, je viens â nouveau solliciter vos suffrages. 

RêpiaMicain sincère et loyal, partisan îles ré
formes 'Sociales, et politique* de la République, 
adversaire des querelles stériles qni ne peuvent 
que nous affaiblir, j'estime qu'en des circonstances 
Biissi criti |oes que celles ue nous traversons, noua 
devons accorder toute notre confiance su Gouver
nement qui a la charge de nous défendre: unir nos 
efforts pour obtenir la réparation de nos ruines. 

Ne dans le canlon. vivant parmi vous, je con
nais vos besoin*. Vous pouve" compter sur toute 
mon activité 'pour défendre les légitimes revendi
cations; 

D e s victimes de la gnerre et des sinistrés; 
D e s familles nombreuses, par uns application 

très libérale de s lois d'assistance, d'encourage
ment a la natalité et ipar le vote familial. 

I>es vieillards, infirmes, incurables, ,par la mo
dification de Ta loi de IfXVï. A ce sujet j'ai fait 
adopter l'anuéc dernière par le Conseil d'arron
dissement un vieu demandant le relèvement dea 
barèmes servant A l'attribution des secours. Ces 
barèmes étant toujours ceux de 1014; 

D e s travailleurs de toutes catégories, atteints 
par la crise économique et la concurrence étran
gère et combattre le gaspillage des deniers pu
blies. 

Mes chers concitoyens, 
Si vous apnrouvex mon programme, vous l'if-

firmorex en me renouvelant votre confiance. 
Vous me trouverez toujours sur la brèche, 

n'ayant d'autre ambition que d'être utile a la 
société et de servir les intérêts «lu canton. 

Vive la République! Vive le canton de Cysoing! 
Louis Castalaln. conseiller municipal 

de Saiirghin. conseiller sortant. 

CANTONS DE TOURCOING 
A U X E L E C T B U R S D E T O U R C O I N d 

E T S E S C A N T O N S 
T„. Comi té d ' E n t e n t e R é p u b l i c a i n e D é m o 

crat ique d o n n e a u x é l ec teurs les ins truct ions 
s u i v a n t e s : 

Le devoir des ( l e c t e u r s de Tourcoing: 
e t s e * c a n t o n * e s t c l a i r e m e n t t r a c t 

Avec une admirable discipline, répondant au 
mot d'ordre des différents partis républicains du 
département du Nord, en lf»19. tous les patriote* 
ont réuni leur- voix *ur les trois candidats répu
blicains: Mallet. Vandamme et Fonouet-Lelong. 

Aujourd'hui, la situation est la même. 
Les différents partis républicains du Nord con

servent le même programme et les mêmes can
didats. 

La situation a Tourcoing n'est donc nullement 
changée. Seul, M. Vandamaie. démissionnaire, e it 
remplacé par son collègue combattant Vanden-
berghe. 

To.is les électeurs voteront avec ensemble pour 
les trois candidats représentant les idées d'union 
nationa'e: Mallet. Vandcnbergbe et Fouquet-
Lelong. 

L'EMest* Républicain* Démaoratlau*. 

L ' a p p « t s u i v a n t e s t a d r e s s é p a r lea éMec-
t e u r s d e 191'J : . _ 

POUR QUI F A U T - I L VQTCR ? 
Sans riucune'hésïtntinu. pour re candidat répo-

hlleMn Fonqrret-Lelong. conseiller général sor
tant. 

Aux dernières élections, sur un large pro
gramme d'union, le candidat Fouquct-Lelong of>-
fenait l'unanimité des voix de tous les patriotes 
de Tourcoing et des canton-

Durant l'exercice de son mandat, fidèle n son 
programmé, le conseiller général Fonqnet-Lelong 
n'a cessé de mettre ses services h la disposition 
de ses éie- ieurs et a contribué, en toutes cir
constances, à maintenir les principes fondamen-
tsux de l'I'nion sacrée qui a fait la France vic
torieuse ! 

l'ar quelle aberration d'esprit, mi petit groupe 
d'électeurs, rompant le pacte d'union, présentent-
ils contre le conseiller général Fnnquet-Lelnng 
un candidal qui vient jeter sans raison, dans le 
corps électoral, la division et le désordre'' Ceux-
là porteront la responsabilité de leur acte. 

Quant aux électeurs, ils n'hésiteront pas, entre 
le candidat défendant toutes les idées républi
caine--, et celui qui est le simple représentant de 
quelques hommes H l'esprit de sectarisme étroit, 
désuet et désapprouvé depuis la guerre par la 
France entière. 

Sans aucune hésitation, il* voteront tous poor 
le seul candidat d'uuion républicaine, Fouquet-
I<elong. 

Les éraettura 4a 1919. 

M . H e u i i x i o b b e tils, c a n d i d a t a u C o n s e i l 
g é n é r a l p o u r l e C a n t o n St .d d e T o u r c o i n g , 
a d r e s s e l a l e t t r e s u i v a n t e à s e s é l e c t e u r s : 

Afin que ntnle équivoque ne soit possible au 
sujet de ma candidature au Conseil générai, je 
t iens a dire qu'elle n'a été mise eu compétition 
avec aucune autre, ce que je n'aurais jamais ac
cepté. 

L a place était libre. En me la proposant, des 
amis ont fait valoir a mes yeux que devant les 
menaces extérieures qui s'aggravent, devant le 
communisme des Soviets, qui. par une propa
gande intense s'étale dans le pays, c'était un de-
voir pour les jeunes de se dresser et de défendre 
l'ordre d* tonte leur énergie. 

Je n'ai pas cru pouvoir refuser ce poste, fsi un 
autre que moi avait été désigné, i ne me serait 
pas venu 4 l'idée de lu ibsrrer 1* route, mais plu
tôt de le soutenir de grand cour . 

La guerre qui fut une rude école de discipline, 
m'a appris que les désir* et les aspirations per
sonnelles s'effacent devant l'intérêt général. 

Henri Raaaa. 

Les Elections 
et le Mouvement familial 

la» {Fédération tta» U n i o n s d e s f a m i l l e s 
n*mj*x«tuscs du Nord d » la F r a n c e n o u s prie 
tfaswérer : 

Oa a dit avec juste reieon qu'il existe an ter
ra i s sur lequel tous ]*a concours, toutes le* 
éoerfies, routée les bonne» voloaté* peuvent s* 
rencontrer : c'est le terrain de le Famille, et 
l'unanimité des témoignages recueillis par la F é 
dération des Calons de Familles nombreuses dn 
Nord t la suite de sa requête aux candidats aux 
prochaines élections leur demandant de prendre 
position aa point de vue des revendications fa
miliales, en est l'éclatante confirmation. 

« J'acquiesce de tout coeur au programme que 
vous soumettes k mon approbation... » 

e Je prends l'engagement si lès électeurs m'ap
pellent au Conseil général, d y être le fervent 
porte-paroles des idées que la Fédération des 
l nions de Familles nombreuses défend si bien, 
et surtout du Vote familial... « 

« Protéger, fsvoriser la fsmille. cellule de la 
société, et orgauiser le Vote familial, œuvre de 
stricte justice. . . s 

<c .lustioe électorale par la représentation pro-
pbrtionnelle. professionnelle et familiale ... » 

« Justice sociale par une législation protégeant 
la famille française.. . a 

Telle est la note dominante des réponses re
çues des candidats représentant lea opinions les 
plus diverses, qn'il «'agisw de l'I'nion Nationale 
et Républicaine, de la Fédération Républicaine 
du Nord, de l'Rntentr Républicaine Lilloise, de 
la Ligue radicale et radicale-socialiste, e u . 

I,c cri d'alarme jeté à travers le pays tout en
tier signalant les dangers immédiats dont nous 
menace l'angoissante qucslion de la dépopulation, 
a été enfin entendu et l'on a reconnu l'impérieuse 
nécessité de remplacer par une politique franche
ment familiale, la politique individualiste dont 
nous n'avons que trop souffert, et qui est la 
cause de tout le mal. 

D'ailleurs, conscients de leur nombre, de leur 
force et de lenr valeur morale, les pères de fa
mille entendent faire respecter leurs droits, et 
les journaux enregistrent chaque jour quelque 
manrfestsfion nouvelle par laquelle ils renient 
démontrer l'importance en même temps que l'op
portunité de leur mouvement. 

Qu'ils prennent confiance, le Vote familial est 
en bonne voie et les défenseurs acharnés qu'il 
compte au Parlement, sont un sûr garant de ia 
victoire prochaine. 

Le jour ofl le père de famille aura le vote 
familial, le problème de la natalité sera résolu, 
e t notre chère France pourra se consacrer en 
toute sécurité, avec t o u t e ses énergies, k cette 
• B i l l (le reconstitution. i|e concorde et de paix 
pour laquelle la désignent ses glorieuses tradi
tions et ses incomparables vertus domestiques. 

I-e président de la Fédération des Unions 
de Familles nombreuses du Nord de la France, 

Louis Watine. 

L E S R E U N I O N S S O C I A L I S T E S 
A ROUBAIX 

UNE REUNION SOCIALISTE. - Vendredi soir. 
I» parti socialiste a tenu une réunion i I estaatl-
net <ln •Mogartor-.. nie Avrlitmède. devant une 
centaine d'auditeurs. Au cours ,ie cette réunion, 
ont pris sucicsslveinent la parole, MM ncnn 
Briffaut. maire do Wàttreles, caïKlldat au Conseil 
Bétiéral 'tu canton Xord: Lebas. députe-maire, 
et I>e Bralwmiei Ce dernier a ni t iaué la candi
dature o\, XI. Malfilatre, ainsi que l'attitude des 
communlslcs. 

M. I*'has a très longuement exiK'sè |?« bienfails 
de la loi de huit heures, puis des lois sociales, et 
a terminé, comme le» précédents orateurs, en 
Invitant rassrtance à faire triompher, dimanche 
prochain, le nom de M Henri Briffant. 

La rêuniou u prsj fin i If n , après le vote d'un 
oi ne .tu jour en taieui- du candidat 

Le Congrès de l'enseignement libre 
à Paris 

La R. P . scolaire . — L' instruct ion reHfrle*>ic. 
L e breve t supérieur 

Pari». 12 mal . — Sous la p r é s i d e n c e de M. 
le ehancdiio O n s n i e r , n ' i 'entonraient le êolo-
nel Kcller. président de la soc i é t é généra le 
•féduoiit ion e t d ' e n s f i g n e m ê u t , M. Le Cour-
tirarKimaisou, d é p u t a de la Lo lre - In ler i eurê , 
M. J e a n Ottlraml, l ' a s semblée des d irecteurs 
d i o c é s a i n s de r e n s e i g n e m e n t l ibre a c o n t i n u é 
se s trevr»Hrv. 

Apre» nroit* enté iKln. 'M. Le donr-Grand* 
m a i s o n et M. Guiraud, parler, l e premier de 
l'rtctlon en faveur de la répart i t ion propor
t ionne l le sco la ire au P a r l e m e n t , le s e c o n d de 
l.i c a m p a g n e A m e n e r d a n s le p a y s , les di
recteurs de l ' e n s e i g n e m e n t l ibre se sont pro
noncés pour la prompte adopt ion de ce t t e ré
forme. 

Il y ra eu effet de l 'avenir de* éco l e s chré
t i ennes . 

M. le c h a n o i n e Vl. i i ioy » présenté e n s u i t e 
nu rapport sur les d ip lômes rie r i n s t r n c t i o n 
re l ig ieuse . 11 a (lit ce qui a é té fa i t déjA, et 
m o n t r é c e qui res te a f a i r e . 

Heuuconp do d iocèses ont Inst i tué nn bre
vet supérieur. On souhai tera i t que ee t t e inst i 
tut ion se généra l i sâ t . » 

Vendredi mat in . I la su i t e d'un Intéressant 
ques t ionnaire de M. l e c h a n o i n e M a t h i e u , 
l'Allii , une l o n g u e d i s c u s s i o n s'est e n s n g é e . 
i l a . s o t t e de laque l l e on s'est trouvé d'ac-
rord pour souha i t er que l e s j e u n e s g e n s et 
l e s j eunes filles suscep t ib l e s d'eutrer dans 
r e n s e i g n e m e n t libre, préparent le brevet su
périeur et p a s s e n t l ' examen . 

PETITES NOUVELLES 
v w Au cours f a c e vron.enade &ui le Rhin, 

près de Coblence, une parque dans laquelle 
avaient pris place une diiaine de personne.- a 
coule au passage ,i un convoi île sssâlrllsi, yuel 
que-uns seulement des occupant» ont pu étio 
narré*. 

•vw rn violent orale vr . i abattu sur Lorleni 
et • été -uivi d'un phénomène bizarre : un pluie 
Jaunâtre, qui a la ivë sur I* sot, des traces vIM-
HN ..« 

v w En Xspagne. le • Journal officiel . public un 
décret annulant celui du î mars, aux termes du
quel l'importation des tissus et pas», menteiicv 
i a Mue était limitée aux douanes d'Iran et de 
l'ort-Bou L*. délai accordé pour la présentation 
des réclamations relatives aux tarifs douanier 
étant écoule et le« taiits de Mus .le so articles, 
notamment le péti-ole, U sazollne. les instruments 
agricoles, aranl suhl une réduction. If- tarifs dé-
fluitii- paraîtront samedi -, |" . Officiel » 

•vw at. Magtixit. ministre de la i«j.erre, et dts 
Pension-, accompagné du général Bûat. du aétit-
rai miboquet et du chef d'escadrons Wesnaere. 
s >si rendu a Saumur. •na* remettre la croix d» ls 
Légion d'honneur à I viendrai! de l'Ecole, .l'appli
cation de cavalerie. 

v w A Marseille. M. Maurice T onc. gouverneur 
général de I lnd"-Chine. s est rendu à I Exposi-
tion coloniale et a vSslié le palais u« l'fndo-Chine 

CARPEKTIER-LEWÎSI10HBRES 
M. J . Marall lac. raconta «ln»i la m a t c h 

Oarpent ler -Ted L e w i s , qni f u t f er t i l e e n Inci
d e n t s : 

Un coup de gong et lea adversaire*, «près use 
poignée de main rapide, sont face a face. Tons 
deux «ont en maaninViue condition physique et, 
n'était le développement très vigoureux des 
Jambe* de Carpeatier. la différence de poids 
n'apparaîtrait pas aussi élevée qu'elle l'est. 

terr is , avec une sorte de furia sauvage, se rue 
littérslement sur t'srpenticr. qui ne peut éviter 
le corps-a-corpa presque immédiat. Une minute 
d'un olinou où |es deux hommes se travaillent le 
corps de crochets durs, suit. Puis , Carpentier 
apparaît, les avant-bras pris sous ceux de Lewis. 

L'arbitre s'approche, sépare de force lea ad
versaires se met entre eux et. arrêtant un ins
tant le combat, leur dit net qu'il n'admettra pas 
semblable méthode. 

« T O N G A U C H E , G E O R G E S » 
Le combat reprend: Lewis réussit à placer un 

droit a la bouche d* Carpentier, qui fait c e geste 
machinal avec lequel sont familiers tous les fi
dèles des combats de boxe, celui de se moucher 
dans son gant. 

Evidemment, ie coup a porté. Nouvelle passe 
brève, i iescamps. d'un* voix qui. certes, n'était 
pas exasérément haute, conseille i son poulain : 
« Ton gauche. Georges! j> 

Là-dessus, un ancien champion anglais, que 
je préfère ne pas nommer, brute énorme, au 
visage mafflu. s'approche de Descauips et lui 
assène deux formidables conps de poing. Brou
haha! On s'interpose. 

JOnriu. le calme est rétabli, mais toute la salle 
est dans un état extraordinaire do fièvro et 
d'énêrvement. 

L E K N O C K - O U T 
Une passe rapide suit, pendant laquelle Lewis, 

dont la combativité eS t magnifique, semble irVoir 
la, supériorité. Deux fois, Georges a manqué d'un 
souffle des directs qui eussent été fatals a son 
adversaire. 

Les clinchs reprennent, alternative de bour
rages sauvages et de bras tendus. LA, l'arbitre, 
encore une fois, essaye longtemps en vsin de 
séparer le* hommes. Il y réussit enfin. Or, au 
moment précis où s'est scindé e* qui n'était 
tout a l'heure qu'une masse humaine unique. 
Lewis, imprudent, baisse les bras et son visage 
apparaît non gardé. Rapide comme l'éclair, arec 
une soudaineté dont aucune comparaison que je 
pourrais faire ne donnerait une idée, le droit de 
("arpentier est parti et voila Lewis touché à la 
pointe du menton, qui s'abat d'un coup, puis re
lève le torse, a demi, les yeux hagards, tandis 
qne l'arbitre, écartant du geste le champion fran
çais très calme, énumère les chiffres fatidiques. 

Même après que le dix a retenti. Lewis ne se 
relève pas. et il faut que Carpentier, le prenant 
•sous les bras, l'emmène juaque dans aon coin. 
A ce moment seulement, le boxeur anglais a 
comme tin geste de défl. 

La-dessus, des applaudissements, mêlés de 
quelques sifflets, retentissent. Lewis a dans la 
selle de nombreux coreligionnaires qui ne peu
vent admettre sa défaite snr un coup inattendu, 
mais qne j'estime des plus réguliers. 

C A R P E N T I E R F R A P P É 
La majorité des spectateurs est urttement en 

faveur du champion français. Cependant, tandis 
que celui-ci quitte le ring pour regagner le ves
tiaire, deux individus, parieurs déçus sans doute, 
l'attaquent bien malencontreusement pour eux, 
car. en un clin d'œil. les voila, eux aussi, knoc-
koutés, tandis que Carpentier. hissé sur les 
épaules d'admirateurs, est porté en triomphe 
jusque dans les couloii s. 

Carpentier a déclaré, au même correspondant : 
« La rencontre s'est déroulée exactement comme 
je l'avais prévue. Dès que j'ai trouvé une ou
verture, j'ai placé le coup que je voulais. La 
seule chose qui m'a surpris, c'est la soudaineté 
avec laquelle l'opportunité que je cherchais m'a 
été offerte. • 

C L U B M E N F R A N Ç A I S 
V I C T I M E S D E P I C K P O C K E T S 

c i n q ou s ix c lubmen frança i s , très connus , 
qui é t a l e n t v e n u s a s s i s t er a u m a t c h Car-
pent ier -LewiB, s»at é t é dépoui l lés , d a n s i e 
brouhaha qui su iv i t le c o m b a t , de leurs por
te feu i l l e s et de leurs passeport s . 

L'Etat fabrique la monnaie de nickel 
et une entreprise privée 
la monnaie de bronze 

SVtil l 'Etat pouvai t Jusqu'ici battre m o n 
naie . 

Lu euerre a y a n t fait , c o m m e par e n c h a n 
t e m e n t , s e terrer les p i èces d'argent et s 'éva
nouir la m o n n a i e de bronze, il u fal lu av iser . 
Les C h a m b r e s de C o m m e r c e ont d'abord é m i s 
ces f a m e u s e s coupures qui ont é v i d e m m e n t 
Manant serv ice , niais i j i fon n» uianie . lors
qu'e l les sont UHdarécs. qu 'avec ré)ni;rnance. 
l 'eu | peu. les coupures d i spara i s sent , rem
placées pur les j e tons couleur d'or qui don
n e n t l ' i l lusion des beaux IdVis d'antrei >is. 

II faudrait , pour suff ire aux b e s o i n s ac 
tuels , qu'il y eût dans la c irculat ion pour 
environ 430.000.Oui) de f r a n c s de ce* j e tons . 
Or. On n'en a fabr iqué que pour 1 3 0 . 0 0 0 . 0 0 0 
de t'ruucs. Auss i , souc ieuse de sa t i s fa i re rapi
d e m e n t aux d e m a n d e s p r e s s a n t e s d e s c h a m 
bres de c o m m e r c e , l 'adminis trat ion du quai 
OaatJ pincé i le - t -e l lc du coté 4* Vinceunes . A 
l ' insta lui to iu de nouve l l e* presses qui c o m -
niencreont a f o n c t i o n n e r d a n s deux mois e t 
permettront do doubler la production. 

On ne s'en e s t pas tenu ML l'ouï- faci l i ter 
la fabricat ion des j e t o n s eu plus grandes 
q u a n t i t é s . l 'Etat a p a s s é lu m a i n a une so
c i é t é pr ivée e n ea qui concerne la frappe des 
sous . U n e d ispos i t ion insérée d a u s une des 
dernières lois de f inances et â pe ine remar
q u é e a autor i sé c e t t e e n t o r s e — d'ai l leurs 
Justifiée — aux principes . 

C'est 4 P o i s s y dans l e s ate l iers d'une 
g r a n d e firme méta l lurg ique , que va . pendant 
que lque jeuips . ê tre frappé le bilion A l'ef-
tigio de la Républ ique . Les miu l i in s sont 
prê tes e t les preiuiCris pièce* sortiront dans 
que lques jours. P lus tard, nii.ind el le uous 
aura s i i f f i sznjui tui pourvus de j e i o n s de deux 
f r a n c s , uu franc et c i n q u a n t e c e n t i m e s , la 
Monnaie récupérera l ' exc lus iv i té de son mo
nopole . 

R«?jet de potirvoi* 
"de condamné» à mort 

Paris, 12 nui . — L a Oaamhra criminel!* de M 
Cour de Cassation vient 4 e rejeter la g San «ai 
fermé par l'ouvrier flartrteten- Joaeph PIIÉSIISJB. 
4e Samt-Dizier. condamné à mort le 27 — ra 
dernier, par la Cour d'assises de Char/mont, pour 
avoir asaassiné une jeune fille de qninxe ans, 
•file T — m - Graillet, de Cbancenay. 

Las mêsae Chambre a rejeté le pourvoi formé 

rr remployé de bureau Robert Besa, condamné 
mort par les assise* de la Sein* le 18 mars 

dernier, pour' avoir, le S Juillet .1931, •aaassiné 
pour la voler une rentière de l'avenu* Oaanaiae, 
Mme Oagnepain. Robert Betz appartient 1 une) 
honorable famille de Valencieane*. 

La situation politique en Grèce 
A t h è n e s , 1 2 ma i . — A la ant te d u trots 

é m i s ce t t e nui t par la C h a m b r e , la s i tanatan 
par lementa ire e s t la s u i v a n t e ; « j i f l S a g o o n a -
r is tes , l f . l ont vo té ht •confiance. 9 é t a i e n t 
a b s e n t s e t les 1 3 min i s t res n 'ont pan pria 
part au r o t e . 

Les 1 « 0 d é p u t é s qni o n t v o t é contre l e mU 
nlstère formant le* différents groupea éV> l'op» 
pos i t ion. 

Ij'opinion qui prévaut ee t qu'il n'y aura S>af 
de cr i s e minis tér ie l l e . 

LAINES 
LES VENTES DE LONDRES, 

(D'un evnttpntiant fCTtiewUtr) 

Londres , 1 2 mai . — M a r c h é 
f e r m e ; prix trè* soutenu* . 

CbroniqnB Loeali 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI , SAMEDI 13 MAI : 
Aujourd'hui, saint Serrai* ; demain. 

Jeiinne d'Arc. 
188" jour rie 1 année. 
Moleil : Lever à S h. 13: coucher, k 20 h. 22. 
Lune : Pleine du 10. Dernier quartier, ie 18. 
Bulletin météorologique pour la journée du 

18 frégion Nord) : Vents du Nord-Est Srodéros. 
Ciel très nuageux, averses locales, température 
fraîche. Le iniciinum de température sera d en
viron -I- ."i". 

exposit ion horticole. 
17 h. : Central-Ciné-Tbéatre : Conférence 

d'histoire région.ilc. par M. le chanoine Looteu. 
2(> h. : Hippodrome : Cirque Hoste. 
i l ) b. M : Caaino-Xbeatre : c La chaste Bu-

saune ». 

LA FÊTE NATIONALE 
DE JEANNE D'ARC 

P A V O I S O N S ! 
D e m a i n , d i m a n c h e , la. France, t o u t e n 

t i è r e f ê t e r a S a i n t e J e a n n e - d ' A r c , s a L i b é 
ra tr i ce . 

E n d é c i d a n t q u e l e d e u x i è m e d i m a n c h e 
d e m a i sera i t f ê t e n a t i o n a l e d e J e a n n e 
d 'Arc , le P a r l e m e n t f rança i s a v o u l u c é l é 
brer , e n c e jour , l ' h é r o ï s m e e t la v a i l l a n c e , 
v e r t u s é m i n e m m e n t f r a n ç a i s e s . EUes f u r e n t 
c e l l e s d e la. Bergère , d » Doinrém}- , c o m m e 
d e s e s f r è r e s , l e s i m m o r t e l s s P o i l u s » do 
la G r a n d e G u e r r e 1014191e , qu i . s u i v a n t 
le m o d è l e d e l ' h é r o ï q u e P a t r o n n e d e 
F r a n c e , l i b é r è r e n t l e so l f r a n ç a i s d e s e n n e 
m i s . 

P a v o i s o n s d o n c '. Q u e toua c e u x q u i o n t 
a u cdMir • l 'amour d e la P a t r i e 1e m a n i f e s 
t e n t , d e m a i n , on a r b o r a n t , a u x f e n ê t r e s d » 
l e u r h a b i t a t i o n , le d r a p e a u t r i co lore . 

U n e cérémonie patriot ique 4 S a i n t - M a r t i n 

Los c i rcons tances n o m pus permis d'or-
s a n i s e r un cortège , dans les rnes de :M vil le, 
k l 'occasion <|e la KCte N a t i o n a l e de J e a n n e 
d'Arc d i m a n c h e 1 ! mai . 

Les au tor i t é s c iv i les , le Cercle Militaire, 
le* d i v e r s e s soc ié té s mi l i ta ires e t patr iot iques 
s o n t inv i t é s 'il a s s i s t er a la f ê t e re l ig ieuse qui 
sera célêïu-éo â midi , en 1 ég l i s e Maint-Martin, 
Les drapeaux s e grouperoni autour . ie l ' au te l ; 

b a i l de l 'égl ise et la ne f centra le s eront 
réservés aux autor i té* et e u x d é l é g a t i o n s des 
d iverses su ic t ' '^ . 

M. le chano ine Itésrent. a u m ô n i e r mi l i ta ire , 
l i ic ier de la Léirion d'honneur, fera l e p a n é 

g y r i q u e de la sa in te héroîue . 
La S o c i é t é de Secours Mutue l s des Ancien* 

Sous-Offlclers França i s et ta Soc ié té des A n 
c i e n s Mi l i ta ires , prient leurs m e m b r e * d'as-
s i s t er a u « T e D e u m » qui sera c h a n t é e a 
l 'égl ise S a i n t - M a r t i n , à la m e s s e d e midi . 

D e s p l a c e s s eront réservées dans le chœur . 

P a r o i s s e S a i n t - J o s e p h 1 
liiuiHiiclic 14. 1 Assoc iat ion « La u e a n n e 

l 'Arc • célébrera su f ê t e aunuel lc . \ 
A | S h. 3 0 . au Cercle des homme*, ! lance 

ment de ba l lons en l 'honneur de s a i n t e J e a n n e 
d ' A r c L e s ba l lons e m p o r t e n t a v e c e u x u n e 
curte-réponse a r e c l 'adresse <1e l 'expédi teur 
et l ' emplacement réservé a une réponse de la 
personuc qui recuei l lerait l 'aéronef m i n u s c u l e . 

L'an dernier. U réponses é ta ient parve
nues , sur 1H0 bal lons , et J 5 prix a v a l e n t ré
c o m p e n s é leur* propriété ires. 

M. l 'abbé ( H e s t c k e r d e m a n d e de lut c o m -
munii iuer les réponses au fur et a mesura 
de leur . irrivec. La dis tr ibut ion des prix e n 
espèces et en nature, de ce concours ae d i s 
tance . M M lieu dans chaque iruvre le d lu ian-
ci ic 11 ju in . 

A lti 11 . pour toutes les assoc iée» 4a la 
« J e a n n e il Arc » et le-, o u f a u t s du patronage 
nata le -Mar ie , séance récratJve gratui te . Ou y 
Interprétera « Par Marie a, drame J'OlHvIer. 
et « Ma Petite t * n l e chérie ». de Varennes . 

DERNIÈRE HEURE 
U REPONSE t U NOTE RUSSE 

L a d é l é g a t i o n f r a n ç a i s e n'y p a r t i c i p e p a s 
G M e w . l t m»»- — M. B a r t h o u n a pa» 

o o f é r e a u j o u r d ' h u i a v e c M. L l o y d G e o r g e . 
.,«• fjiMégatsbn f r a n ç a i s e n ' a y a n t p— s i g n é 
l a m é m o r a n d u m d u t ma i , ne c o l l a b o r e r a 
• g * à l a r é p o n s e q u e M. L l o y d G e o r g e s e 
p r o p o s e d e fa ire à l a n o t e r u s s e , r é p o n s e 
S a n * ii d o n n e r a l e c t u r e , d e m a i n m a t i n , à 
C i l l a n t nifaaiwaii i i i dea af fa ire* r u s s e s . 

Entre le Vatican et la Russie 
B o n e , I V mai . — A u j o u r d ' h u i e s t r e n t r é 

j i j g a a i M g r P i i a a r d o , s u b s t i t u t à l a s e c r e 
l adrer i e d ' E t a t a u V a t i c a n . M g r P i i a a r d o 
» e o n f é r é a r e c l e P a p e e t M g r G a a p a r n 
•rr la* e n t r e t i e n s qu' i l a e u s à (Jenes . 

. D a n s l e * eero lea d u V a t i c a n , on c r o i t q u e 
I l a j e u y e r n e m e n t dea S o v i e t s d o n n e r a aui te 
•HT» d e m a n d a * d u S a i n t S i è g e . 

U P A I N T A X É A t F R A N C A P A R I S 

P a r i * . 18 « a i . — L e P r é t e t d e l a He ine 
s r â n t d é p r e n d r e un a r r ê t é f i x a n t , à p a r t i r 

b l e m a i " * * • ' • J » * " * » a * > * P a r i a , à 
|jhm)o j* kilo- >- .̂ e*»**̂  

Les amendes dues à l'Etat 
imputables sur les créances 

de dommages de guerre 
Confirmât*** 4 * Jugement 

Taris , 12 mai. — La première c h a m b r e Ue 
la Cour a déc idé ce t après -mid i , par un arrêt 
rendu en faveur d'un c o m m e r ç a n t de Châ
teau-Thierry , qu* ] * * a m e n d e s c iv i l e s ou cor
rect ionne l les dues i l 'Etat par l e s h a b i t a n t s 
des rég lons d é v a s t é e s d e v a i e n t ê tre Impntées 
1 la créance d u * p a r l 'Etat a u x s in is trés de 
guerre , au t i tre de d o m m a g e s de gnerre . 

Ce c o m m e r ç a n t a v a i t é té c o n d a m n é A 7 9 « 
franc* d ' a m e n d e e t • de nombremt frai* e n 
vers la régie , A la su i te d'un j u g e m e n t défi
n i t i f du Tribunal 4 e C h â t e a u - T h i e r r y . MU e n 
demeure par l 'adminis trat ion I n t é r e s s é e de 
s 'acquit ter , il s e pourvut en référé, objec 
t a n t que, créanc ier de l ' E u t pour dea 4 o m -
n i a g e s d e gnerre , aa d e t t e e n v e r s la rég ie de
vait ê t r e pr i s* *nr «a créance . L e Juge de* 
référés lui ilunna ga in de cause , m a i s l 'admi
nistra t loo Ht appel d e entre déc i s ion d e v a n t 
la Conr de P a r i s . 

La Cour de Par i s a débouté la rég ie et 
confirmé iarrOt rendu par l e Tribunal de 
B a t m s . 

> - « « • t ' «a s >j»ia*r mm* n i -

U Roi d'Aifkttfre visite 
le* cimetières f raiteo-britanniques 

de Picardie 
L o n s p r r i e s . r o r p s - S f l l n t s . 12 mot. — Pour-

s u i v j n t sa tournée d' ia*pactWa des c imet ière* 
franeii-briti i i iuii ine*, le Kol d 'Angle terre u vi
s i t é nu début î l e r.-ipres-midl s i K f e v s t v e m e n t 
veux de U 'or l ey -Ba i l ton . Foroevi l le , et de Lou-
vencour i , eu lrc Albert et Dou l l ens . 

La populat ion a t'ait uu accue i l cha leureux au 
souvera in a n g l a i s . D e retour A Albert , l e Roi 
a v e c sa auite a poursuivi son v o y a g e par-train 
Jusqu'à P l e q u i g n y où 11 a é t é reçu sur le o/ual 
d e la gare p a r M g r L e c o m t e . é v a q u e d ' A m i e n s . 
Le cor tège royal a e n s u i t * v i s i t é les c i m e t i è r e s 
de P i c q u i g n y , Crouy e t Longpré - l e s -Corps -
BeJnt*. 

Le Bot Oeorge v i s i t era d e m a i n lea c ime
t ières d 'Etap le* e t d* T e r i l n c t h u n ou 11 ren
contrera l e généra l d e Cas fa lnau . 

L'amiral B a r t M * v i e n t George V 

Bonlogne-aur -Mer , 1 3 mal . — L'av i so 
« P é r o n n e ». v e n a n t de Cherbourg, e s t arr ivé 
aujourd'hui 4 B o u l o g n e a y a n t * bord le v ice -
amira l B a n h è e . p r é f e t m a r i t i m e « e l a M a n c h e . 

L'amiral Baathèit est venu pour aàluer au 
n o m du m i n i s t r e d e In M a r i n e le* aoarera in* 
bri tannique» un m o m e n t d e lenr embarque
m e n t «rul s 'effectuera d e m a i n â B o u l o g n e , a 
8 h., après ia c é r é m o n i e da c imet i ère de Ter-
llnetaaa. ••»-- •.•--'—. -~ « • 
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UNE AFFAIRE D'INTELLIGENCES 
AVEC L'ENNEMI 

devant la Cour d'assises de la Seine 
L'accusée c o n d a m n é e â la déportat ion 

perpétue l le 

Par is . 12 niai. — Cel apraa laldl . devant 
la Cour d'ass ise* de la He!ne. comparai t Lucie 
Orls lnger . KS ans. aeensec d' intcl l lgem'e arec 
l'en m mi et qni fut. en B e l g i q u e , an cours de 
l 'occupat ion s l l e m u n d e . l 'amie d'un sujet al
lemand. A Bruxe l l es , tmi* .1 Ltège. C'est » 
L i è g e que. se f a i san t appeler Luee t t e «Val-
lois , e l le entra en re lat ion* a v e c Delaeotirt , 
un esp ion des p lus a c t i f s s u s e r v i c e de l 'Al
l e m a g n e . A qui el le d é n o n c e des c o m p a t r i o 
t e s b e l g e s qoî f o r e n t arrêté* et fus i l lés . 

L ' sccusa t ion lui reproche d'avoir f a i t ar
rê ter d e u x Jeunes B e l g e s . M o n s s e t « t M a t h y , 
<rui furent c o n d a m n é * par le Conse i l de guerre 
* deux mois de prison et A la déportat ion e n 
A l l e m a g n e . 

M a t h r monrut en capt iv i t é . On lui repro
c h e é g a l e m e n t d'avoir provoflné l 'arrestat ion 
d'un j e u n e B e l g e e t d'avoir e s s a y é par s e * 
m a c h i n a t i o n s , d* fa i re arrê ter le curé 4 e 
Sa in t -Chr i s tophe , l 'abbé Grandonamp. 

T e l s sunt l e s f a i t s co teau* par l 'ac te d'ac-
cnaat loo , nue l it lo greffier, dès l e début do 
l 'audience , après l 'Interrogatoire 4'Ulentitû d e 
l 'accusée . 

•L 'accusée «e c o n t e n t e de tout nier. 
M. l 'avocat général B a r a t h o n - D u m o u s s ê a n 

e s t i m a que l e s f a i t s d ' inte l l igence reprochés 
t Luc ie Grtstnger s o n t n e t t e m e n t établi*, ao-

t.'tmment par les t é m o i n s qui sont v e n u s dé
poser é la barre. 

L a Cour d 'as s i se s c o n d a m n e Lucie Orialn-
ger. «Mie L u e e t t e Ûallnia, il la pe ine de lu <lê-
portntinu pcrjH'luclle d a n s une ence in te fi.rti-
!i<V. 

Arrestation 
d'uu escroc de bijoutiers 

IL AVAIT OPÉRÉ A LILLE 
P»ris. 12 msi. — Depuis plusieurs mois, l'at

tention des service" de là Bflrcté géoérsle av«it 
été attirée sur les agissements d'un individu nui, 
sous des s o n s d'emprunt, se «livrait, dans le ; 
principales rides de r'rsirre, à d'importantes es
croqueries au préjudice de bijoutiers. 

Cet individu avait opéré successivement â Tou
louse, Marseille, Lyon, Bordeaux et Lille. Dans 
eette dernière ville, où il escroqua en octobre 
1921, une somme de 30.000 fr. an préjudice d'un 
bijoutier de la place, il ae présenta sous le nom 
de Claude Kamband. 

A la suite de révélations portées â la connais
sance du contrôle générale du servico des re
cherches judiciaires, l'escroc vient d'être identi
fié e t arrêté â Nancy. C'est un nommé Charlea 
Kicot**, né le 31 octobre 1872. â Avignon. In
terrogé, il a reconnu être l'autenr d'une série 
d'escroquerie* l ' é a M M â environ 300.0M! francs. 

SANTOS.DVMONT 
A L'AERO-CLUB DE FRANCE 

Paris, 12 mai. — Ce soir, l'Aéro-Club de 
France a reçu officiellement, dans ses sa
lons, l'aviatour-acronaute brésilien Santot-
Duoiont, d* retour «n France. 

LN CYCLONE 
SLR LA REGION VENDEENNE 

N a n t e s , 12 iimi. — l : n vér i tab le c y c l o n e 
s 'es l nbat t i i . et m a t i n , e n t r e g et W heure* , 
sur la rég ion vernie an ne , e n t r e Ht F u l g e n t -
los K s s a r t s e t Mni i tngu l e s - H e r b i e r s . 

T o u t e s le* v i t r e * d e s m a i s o n s o n t é t é bri-
8« e s p:iç d e s l i i c l o n s et la g r o s s e u r d ' u n * 
n o i \ , qui mit t o m b e p e n d a n t 30 m i n u t e s . 
L e s d é g â t s a u x r é c o l t e s son t c o n s i d é r a b l e s . 

D E M I S S I O N D U C A B I N E T G R E C 

A t h è n e s , \t mai . — M. G o n n a r i s a a n 
n o n c e à la C h a m b r e o u * 1* G o u v e r n e m e n t 
e s t d é m i s s i o n n a i r e La C h a m b r e s ' e s t 
a j o u r n é e j u s q u ' à l a f o r m a t i o n d u n o u v e a u 
C a b i n e t . 

• E N S E I G N E M E N T S C O M M E R C I A U X 
COTOITS. — Liverpool. 12 nui. — Vente*. ls.OOO-

imsortatioa*. H.BIXI; américains, haussa, T; kréatli**' 
baisa*. 12 ; égyptien- inrbaii«(<. 

Clôture. — Mai. 11.S8; juin. 11.38: juillet, 11.CJ-
aoêt, l l .S2i aapteaihra, 11.1T: octobre 11.lo noi 
T«mhr«, 1104; décembre, lo.itti; j»nvicr. 10 M- fé
vrier. 1 0 ' * : mars. 10.as ; a-rril. îo .g l . 

a***Uer*<lis. — Mai, 17 26 juin, I T B O ; juillet 
17.40; août. IT.SO; ttptwnbrt. 17.7S; octobr» 1 7 a i -
anvembre. 17*5; dfcambrt, 18.03; jaavia» l s l f -
• uiiot mal- laMtéa 

x,w York 11 t n m — (Mki, î a . T i : Oui Usa. 
til.44: o.i«br». 13.4 7; Janr.er, 18.3T B 

BU1XBT1K mTBOmOLOaiajVB 
r m a i i s i n*ar U 1S. — Pan. u „ , ! _ C l t l 

fcn»rul«m«ut couvart tv*a pluio 4evenaut.pa«r l'Ouest 
trèa . M g w x . «vue écUir.1^, arera**, *u*t***u aa**** 
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